
Les services des forêts
sont appelés à une cam-
pagne de traitement des
bandes de pins d’Alep de la
région. 

Cette espèce de conifè-
re à feuillage persistant est
infestée par la chenille pro-
cessionnaire qui est à son
dernier stade (L5). 

Des multitudes de nids
sont formés dès le stade
(L1) sur les branches des

pins, passant ainsi toutes
les étapes (L1 à L5). Une
fois parvenues à maturité,
elles vivent en colonies, et
se déplacent en file indien-
ne pour enfin s’enfouir dans
le sol et se convertir plus
tard  en papillon. 

Ce genre de ver pro-
voque des maladies des
yeux, et provoque une
réaction urticante donnant
de fortes démangeaisons

qui se traduisent souvent
en eczémas et demeurent
souvent inguérissables. La
lutte anti-processionnaire
devrait se faire normale-
ment à la fécondation qu’on
appelle premier stade (L1
en septembre-octobre),
maintenant qu’elle est à
son dernier stade (L5), il ne
reste plus que le ramassa-
ge et l’incinération, sinon la
chasse aux papillons par la
glu, car une fois le mâle
obtenu, c’est toute une
armada de papillons
femelles qui s’ensuit,
apprend-on auprès d’un

écolo. Aucun traitement, du
moins pour le moment,
n’est préconisé de la part
des services des forêts qui
devront normalement agir
sur ce danger environne-
mental, car la bande fores-
tière avoisine les établisse-
ments scolaires (comme les
deux CEM. B.4, et autres
écoles primaires), ainsi que
les habitations ; une bande
qui s’allonge sur des
dizaines de kilomètres, lon-
geant la RN 6 du sud de la
wilaya en allant vers les
Hauts-Plateaux.

B. Henine

Depuis l’enlèvement et le
crime odieux des deux enfants
de Constantine, Brahim et
Haroun, les rumeurs et la psy-
chose s’emparent des Oranais
créant un climat de malaise et
de peur.

Ainsi en l’espace de 48 heures se
sont des informations faisant état de
trois tentatives de rapts d’enfants qui
ont vite fait le tour de la ville d’Oran,
alors que dans le même temps, les
services de sécurité optent pour le
silence ou la prudence.

Ainsi, les faits qui sont rapportés
évoquent la tentative d’enlèvement
d’une petite écolière du quartier popu-
laire d’El Hassi ce dimanche, ayant

amené la gendarmerie à effectuer des
recherches pour retrouver une four-
gonnette. 

Ce sont deux individus à bord de
ce véhicule qui auraient tenté d’appro-
cher la jeune écolière. La même jour-
née à deux endroits différents, la
même scène se serait produite au
niveau de la commune de
Messerghine ainsi qu’au quartier
l’USTO d’Oran, avec de jeunes éco-
lières qui auraient donc échappé à un
enlèvement.

Si jusqu’ici aucune confirmation ou
infirmation officielle n’a été rendue
publique par les autorités, cela reflète
le véritable climat de peur et de psy-
chose qui s’est emparé des familles et
de la population. Le traumatisme réel

qu’ont provoqué les crimes odieux
des jeunes enfants, particulièrement
en l’absence de communication et
d’information pour rassurer les
parents, sont propices  pour provo-
quer ce type de réaction. 

Le besoin d’information et de sécu-
rité comme exprimé par des parents
aux abords des établissements sco-
laires,  est  fort et ce sont des
mesures à la hauteur de ces
angoisses qui doivent être prises en
urgence. 

De partout, sont demandées des
journées de sensibilisation avec des
psychologues qui pourraient ainsi,
prendre en charge la frayeur qui s’em-
pare aussi des enfants plus jeunes.

Fayçal M.
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Chaque année des centaines d’hectares de
pins – plantés dans le cadre du barrage vert —
sont envahis et ravagés par les chenilles pro-
cessionnaires. 

RAPTS D’ENFANTS

Oran, entre psychose et rumeur

Le Soir de l’Ouest
SIDI BEL-ABBÈS

Une personne arrêtée
pour tentative d’enlèvement

de deux enfants
Dans la journée de dimanche dernier, une personne a été

arrêtée par la police après avoir été accusée de tentative d’en-
lèvement de deux enfants âgés de 10 ans, au niveau du quar-
tier de Sidi Djilali à Sidi Bel-Abbès. 

Selon les deux enfants accompagnés de leurs parents qui
se sont rendus à la sûreté de Benhamouda pour y déposer
plainte, le mis en cause les a attendus à la sortie de l’école
vers midi, les a suivis avant de les poursuivre jusqu’au hall de
l’immeuble où ils habitent. Il aurait sous la force, obligé l’un des
enfants à le suivre. 

Selon leurs déclarations toujours, «nous nous sommes mis
à hurler et cet inconnu a pris la fuite. Sur la base de ces décla-
rations, les policiers ont effectué des rondes, accompagnés
des enfants et ont repéré le suspect qui fut arrêté. Celui-ci était
en possession d’un poignard. Après enquête, il s’est avéré
qu’il était recherché par les services de sécurité.

Le suspect a, pour répondre aux accusations des enfants,
déclaré : «Je les poursuivais en courant pour leur faire peur
seulement, car ils faisaient subir des brimades à mon frère».
Le suspect a été libéré pour l’instant, car la police doit réinter-
roger les enfants afin de mettre au clair cette affaire de tenta-
tive d’enlèvement.

A. M.

Un étudiant résidant à la cité
Attar Bellabès poignardé

Un jeune étudiant résidant à la cité Attar Belabbès a été
sauvagement agressé le mercredi 13 mars par deux jeunes
alors qu’il se trouvait dans un café.

La victime qui a reçu des coups de poing et des coup de
couteau a été admise aux urgences du CHU de Sidi Bel-Abbès
où elle a séjourné pendant six jours. Elle en est ressortie après
avoir subi plusieurs interventions chirurgicales et bénéficié
d’une incapacité de 45 jours. Les deux agresseurs ont été
arrêtés et écroués. 

L’affaire remonte au mardi 12 mars, lorsque des étrangers
à la cité ont pénétré de force dans une salle où des résidents
de la cité Attar organisaient une fête.

S’en est suivi alors une dispute entre l’étudiant et les deux
étrangers. Ces derniers ont été obligés de quitter les lieux.
Mais le lendemain, ils l’ont retrouvé dans un café et l’ont agres-
sé.

A. M.

L’AFFAIRE DE L’HOMME
D’AFFAIRES ASSASSINÉ

À BOUMERDÈS ÉLUCIDÉE
3 suspects arrêtés à Telagh

L’affaire de l’homme d’affaires assassiné il y a près de deux
mois en son domicile à Boumerdès, a été élucidée cette
semaine à Telagh, par la Gendarmerie nationale de Sidi Bel
Abbès. Trois personnes présumées, auteurs du forfait ont été
arrêtés. Cette affaire remonte à la fin du mois de janvier der-
nier, lorsqu’un homme d’affaires répondant aux initiales de M.I.
a été assassiné à son domicile qui a été également cambriolé
par des inconnus. 

Trois suspects ont été arrêté dans la localité de Telagh
après l’émission d’un mandat d’arrêt.

Les trois présumés meurtriers, accusés de constitution
d’association de malfaiteurs, de vol avec violence, de port
d’armes prohibées et de meurtre avec préméditation, seront
remis incessamment aux services de sécurité de Boumerdès.

A. M.

AÏN-SEFRA

Le train-train de la chenille
processionnaire

C’était une ville morte, tous les
accès menant vers le tribunal étaient
bloqués, un important dispositif de
sécurité composé des deux corps
(gendarmerie et police) quadrillait la
ville depuis le lever du jour. 

Tout le monde craignait un dérapa-
ge, car la mort de la petite Sanaa a
tout remis en question, rien ne sera
comme avant dans cette paisible

contrée de la steppe. L’auteur du
crime et son complice étaient  audi-
tionnés hier lundi par le juge d’ins-
truction et une immense foule était
déjà présente devant le palais de jus-
tice.

Déjà, lors des funérailles de cette
petite, fille orpheline de père, il était
difficile de  maîtriser la foule en colè-
re et il aura fallu l’intervention de

l’imam qui, lors de la prière de l’ab-
sent, appela au calme et à ne pas
céder à la tentation de vengeance.  

Chez la tribu des Ouled N’har, on
pardonne tout, sauf le crime de sang
et encore moins celui d’une fillette.
Ce lundi 18 mars a été sans doute le
jour le plus long pour la population de
Sebdou.

M. Zenasni 

SEBDOU

Le meurtrier de la petite Sanaa présenté
devant le juge
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